DÉCLARATION 
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DU  ROI, 

'Interprétative  de  l’Édit  du  mois  de  Juillet  lyjp, 
concernant  les  Officiers  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Blois. 

Donnée  a Verfàiiles  le  9 Septembre  lySr. 

Regiflrée  en  la  Chambre  des  Comptes  le  28  Novembre  audit  an. 

T ouïs,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE 
ET  DE  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  ; Salut.  Par  notre  Édit  du  mois  de  * 
Juillet  1775  > Nous  avons  éteint  & fupprimé  notre 
Chambre  des  Comptes  de  Blois,  enfemble  tous  les  Offices 
eompofant  ladite  Chambre;  Nous  avons  en  même  temps 
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ordonné  par  l’articîe  ÎI  de  notredit  Édit,  que  les  pourvus 
defdits  Offices,  leurs  veuves  & enfans , jouiroient  pendant 
leur  vie  des  mêmes  honneurs , privilèges  de  prérogatives 
dont  ils  avoient  droit  de  jouir  avant  ia  ffippreffion  d’iceux: 
Mais  nous  fommes  inllruits  qui!  sefl  élevé  fur  l inter- 
prétation de  cet  article  quelques  difficultés , relativement 
aux  Officiers  pourvus  defdits  Offices  lors  ae  la  fup- 
preffion,  Sç  dont  les  peres  pourvus  de  pareils  Offices, 
avoient  obtenu  des  Lettres  de  vétérance  , ou  etoient 
morts  revêtus  de  leurs  Offices  , & que  1 on  a prétendu 
qu’ils  ne  pouvoient  jouir  de  la  Nobleffie  héréditaire,  fur 
le  prétexte  qu’ils  n’ont  point  été  exceptés  de  la  difpohtion 
qui  accorde  la  jouiffiince  des  privilèges  attribués  auxdits 
Offices,  à ceux  qui  en  étoient  pourvus  lors  de  la  fup- 
preffion , & à leurs  veuves  & enfans  pendant  leur  vie 
feulement  î & voulant,  a cet  egard  expliquer  nos  inten- 
tions. A CES  CAUSES  & autres  à ce  nous  mouvant;  de 
l’avis  de  notre  Confeil , & de  notre  certaine  fcience, 
pleine  puiffiance  6c  autorité  royale.  Nous  avons  dit, 
déclaré  6c  ordonné  ; 6c  par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main,  difons déclarons  6c  ordonnons,  voulons  6c  nous 
plaît  : Que  ceux  des  Officiers  de  notredite  Chambre  des 
Comptes  de  Blois , fupprimée  , qui  lors  de  ladite  fup- 
preffion  étotent  pourvus  d’Offices  auxquels  le  privilège 
de  ia  Nobleffie  au  deuxième  degré  étoit  attaché,  6c  dont 
les  pères,  pourvus  de  femblables  Offices,  avoient  obtenu 
des  Lettres  de  vétérance  ou  étoient  morts  revêtus  de  leurs 
Offices , enfemble  leurs  enfans  6c  defeendans,  jouiront 
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du  privilège  de  Noblefle  héréditaire  , comme  fi  lefdits 
pourvus  avoient  obtenu  des  Lettres  de  vétéiance.  Si 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos  amés  & féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Chambre  des  Comptes 
à Paris , que  ces  préfentes  ils  aient  à faire  regiftrer  ; de 
le  contenu  en  icelles,  garder,  obferver  & exécuter  pleb 
nement  Sc  paifiblement , de  nonobftant  toutes  chofes  à ce 
contraires  : CAR  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR  ; en  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à cefdites 
préfentes.  Donné  à Verfaiiles  le  neuvième  jour  du  mois 
de  feptembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-- 
un, & de  notre  règne  le  huitième.  Signé  L O U i S.  Æ’r 
plus  bas.  Par  le  Roi.  Signé  km^hOT.  Et  fcellée  du  grand 
fceau  de  cire  jaune. 

Regiflvée  en  la  Chambre  des  Comptes,  oiii  & ce  requérant  le  Pro- 
(ureur  général  du  Roi,  pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur. 
Les  Semejlres  ajfemhlés , le  vingt-huit  novembre  mil  fept  cent  quatre-;^ 
vingt -un.  Signé  Marsolan. 
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A PARIS, 

de  L’  I M P R I M E R Î E R O y a L E, 
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